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THEOLOGIE DU SAINT ROSAIRE

LES NOMS DU ROSAIRE

Les noms même du Rosaire méritent une attention toute parti­
culière. Nous ne ferons ici que les indiquer. Cette dévotion ne 
s’appela pas toujours Rosaire, mais elle a eu encore d’autres noms. 
Dans le commencement de son insi itution, autant «pie nous pouvons 
le savoir, on ne la nomma pas autrement que Pater noster, et c’est 
encore de ce nom que l’on se sert en Angleterre, en Flandre et dans 
quelques autres lieux, pour désigner le chapelet ou couronne maté­
rielle dont on fait usage pour le réciter. Ce nom, de prime abord, 
peut paraître peu convenable ; mais, en réfléchissant bien, on com­
prend qu’il a été appliqué avec une grande philosophie et sagesse, 
parce que tout le reste du Rosaire tend il obtenir du Seigneur ce 
qu'on lui demande dans le Pater ; c’est pour cela que nous rappe­
lons et offrons successivement un des principaux mystères de notre 
divin Rédempteur, et que nous recourons it Marie avec dix Saluta­
tions angéliques. ,On peut donc dire que le Pater est la supplique 
ou requête (pie l’on présente ; le mystère est la coupe d’or sur la­
quelle on la présente, et les Ave Maria sont les roses qui l’ornent, 
l’embellissent, et lui font exhaler les plus suaves parfums.

On appelle aussi cette prière le Psautier de Marie, parce que, de 
même que le Psautier de David contient cent cinquante Psaumes, le 
Rosaire est composé de cent cinquante Ave Maria. On pourrait 
même ajouter que cette dénomination lui convient, parce que com­
me le Psautier de David est la louange et la prière ordinaiie, que 
l’Eglise présente à Dieu, ainsi le Rosaire est la louange et la prière 
qu’elle offre de préférence à Marie ; l’un est l’abrégé de l’Ancien 
Testament, l’autre du Nouveau. Aussi, toutes les personnes qui 
prennent en main leur Rosaire pour le réciter, pourraient dire com­
me le Psalmiste : Deus, canticum novum cantabo, tibi in psalterio de- 
caehordo psallam tibi.

LE PRINCE DE GALLES

Le jeune prince de Galles était devant la fenêtre de sa chambre 
du château de Windsor ; au lieu d’apprendre la leçon qu’on lui avait 
indiquée, il regardait au dehors dans le jardin en tambourinant avec 
ses doigts sur les vitres. Sa gouvernante, Miss Hillyard, ayant ob-


